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LES SPORTS ÉQUESTRES EN FRANCE
UN FACTEUR DE RAYONNEMENT 
POUR LA FRANCE

  La France est le premier organisateur 
mondial de concours internationaux 
organisés sous l’égide de la Fédération 
Equestre Internationale (FEI).
  Nos cavaliers sont régulièrement médaillés 
au plus haut niveau international.

  Grâce à l’engagement des propriétaires, 
la cavalerie française est parmi les meilleures 
mondiales.
  Tous les acteurs des sports équestres 
s’exportent, chefs de piste, juges, 
commissaires, délégués techniques…

  Nos entraîneurs exercent sur tous les continents 
pour remplir des missions internationales 
au plus haut niveau.

UN MOTEUR DE LA PRODUCTION 
AGRICOLE

  La compétition met en valeur le cheval né en 
France et le savoir-faire de nos éleveurs.

  Elle organise le marché du cheval et apporte 
la plus-value à la production française.

  Elle encourage les cavaliers à former leurs 
chevaux et à optimiser leur potentiel.

  Elle valorise le patrimoine génétique équin 
de la France.

UN ATOUT POUR L’ANIMATION 
DES TERRITOIRES

  Il y a environ 20 000 journées de concours 
chaque année dans toute la France.

  Ces rencontres sont un facteur de 
développement et d’animation des 
territoires et des activités sociales autour 
du cheval, le plus souvent en milieu rural.

INTERNATIONAL

La FFE est membre de la Fédération Equestre 
Internationale (FEI), elle-même membre du 
Comité International Olympique (CIO).
À ce titre, elle prépare et sélectionne les 

équipes de France dans les 7 disciplines 
FEI, les trois disciplines olympiques, saut 
d’obstacles, concours complet et dressage, la 
discipline paralympique para-dressage, ainsi 
que l’attelage, l’endurance, la voltige.

UN CIRCUIT SPORTIF  
POUR CHACUN 

  Club et Poney
La compétition des enfants à poney et des 
cavaliers des clubs se pratique au sein des clubs 
qui favorisent l’accès pour tous à l’équitation. 
Les cavaliers disposent d’un large choix de 
disciplines et de niveaux techniques qui facilitent 
la mise en œuvre par leurs enseignants d’une 
pédagogie de la réussite. 
Les grands rendez-vous annuels de la Fédération 
Française d’Équitation sont le Grand Tournoi et 
le Generali Open de France, Championnat de 
France d’Équitation poneys et clubs, au Parc 
équestre fédéral à Lamotte-Beuvron.
  Amateur
La compétition amateur représente 30 000 
compétiteurs qui aiment passer leurs week-ends 
en concours pour améliorer leur technique et 
celle de leur cheval.

DES CIRCUITS D’EXCELLENCE 
POUR LES MEILLEURS 

Les plus jeunes cavaliers, à poney et à cheval, 
bénéficient, avec la Tournée des As, d’un circuit 
de formation favorisant l’accès au haut niveau.
  Pro
Plus de 3 000 cavaliers utilisent le tremplin du 
circuit Pro pour se préparer à la compétition 
internationale, en particulier sur le circuit 
Grand National en CSO, CCE et dressage et 
sur les Master Pro.
  Haut niveau
130 cavaliers ont le statut ministère des 
Sports de sportifs de haut niveau. Dans les 
disciplines olympiques et paralympiques, la 
France accueille les plus grandes compétitions 
internationales, et notamment des étapes des 
circuits FEI Coupe du monde et Coupe des 
nations.

© Photos : Scoopdyga, FFE/PSV, FEI/Richard Juillard
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Rendez-vous majeur pour l’élite mondiale du saut d’obstacles et du dressage, la 
finale du circuit Coupe du monde FEI est un objectif pour nos quatre cavaliers 
français engagés. Ils ont à cœur de performer et de marquer les esprits à moins 
de 100 jours des Jeux olympiques de Paris 2024. La France équestre sera derrière 
nos cavaliers à Riyad du 16 au 20 avril pour vivre du grand sport dans un esprit 
de conquête.

Bonnes finales.

Serge Lecomte,
Président de la Fédération Française d’Équitation
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Une première en Arabie saoudite 

Le circuit Coupe du Monde FEI est le circuit international 
indoor de référence pour les meilleurs cavaliers et chevaux 
du monde. Les couples français concourent principalement
sur la ligue d’Europe de l’Ouest. Une année sur deux, la finale 
de la Coupe du monde FEI se tient en dehors de l’Europe, 
généralement outre-Atlantique. Pour la toute première fois, 
elle est organisée au Moyen-Orient et plus spécifiquement à 
Riyad, capitale de l’Arabie saoudite. 
Au sein du Riyadh International Convention & Exhibition 
Center (RICEC), où s’affronteront les participants, la piste de 
compétition mesurera 40x80m. Une configuration similaire à 
ce que les couples rencontrent tout au long de l’hiver lors 
des différentes étapes qualificatives. 

Du côté du saut d’obstacles

Les dix-huit meilleurs cavaliers au classement de la ligue 
d’Europe de l’Ouest sont qualifiés pour la finale. Trois Français 
feront ainsi le voyage outre-Atlantique : Jeanne Sadran, 
qui prendra part à vingt-deux ans à sa première finale de 
la Coupe du monde, et les expérimentés Julien Epaillard et 
Kevin Staut. 
À Riyad, ils seront trente-cinq, venant de toutes les ligues - 
Nord-Américaine, Europe centrale ou encore Arabe - à 
pouvoir prétendre au titre. Qui succèdera au cavalier numéro 
un mondial, le Suédois Henrik von Eckermann, vainqueur 
l’an passé ? Depuis 2010, cinq nations se partagent les 
victoires : USA : Madden 2013 et 2018, Ward 2017 et Fellers 
2012 ; Suisse : Fuchs 2022, Guerdat 2019, 2016 et 2015 ; 
Allemagne : Deusser 2014, Ahlmann 2011, Ehning 2010 ; 
Suède : von Eckermann 2023.
Le chef de piste sera l’Allemand Frank Rothenberger, entouré 
de son équipe. On notera parmi la liste des officiels la 
présence du Français Patrice Alvado en tant que président 
du jury. Ce dernier officiera également à ce même poste 
lors des Jeux olympiques de Paris 2024. 

Pour le dressage…

Les neuf meilleurs cavaliers au classement de la ligue 
d’Europe de l’Ouest se sont qualifiés pour la finale, dont la 
Tricolore Morgan Barbançon Mestre. Lauréates l’an passé 
et en 2022, l’Allemande Jessica von Bredow-Werndl et TSF 
Dalera BB, championnes olympiques et européennes en 
titre, ne seront pas présentes pour remettre leur titre en jeu. 
Qui s’imposera ? 

Le voyage

Les chevaux en provenance d’Europe, dont Dexter de 
Kerglenn, Dubaï du Cèdre, Visconti du Telman et Sir 

Donnerhall II, voyageront en avion depuis l’aéroport de 
Liège, en Belgique. Le départ est programmé le 11 avril, 
avec une arrivée prévue à Riyad le même jour. Ils seront 
accompagnés durant tout le vol par des grooms et des 
vétérinaires, afin de s’assurer du bon déroulé du voyage. 
Caroline Belouet, groom des chevaux de Julien Epaillard, 
sera présente tout au long du vol afin de s’assurer du bien-
être des chevaux français. À la suite de la compétition, le 
retour en Europe des chevaux tricolores est prévu le 21 avril 
dans l’après-midi.  
D’ailleurs, le saviez-vous ? Une étude de 2002 de M. Stewart, 
T.M. Foster, J.R. Waas a montré que les comportements des 
chevaux leur rythme cardiaque des chevaux étaient similaires 
pendant le vol par rapport à ces paramètres lorsqu’ils sont 
au repos, mais sans impact à long terme sur leur bien-être 
(ces paramètres revenant à la normale durant le vol). La 
durée du vol n’a pas d’influence non plus puisqu’aucune 
différence significative n’a été montré entre les vols courts et 
les longs courriers.

Comment suivre la finale de la Coupe du monde FEI ? 

Il sera possible de suivre les épreuves en live sur clipmyhorse. tv 
et de consulter les start-lists et résultats sur longinestiming.
com/equestrian. Suivez la finale de la Coupe du monde FEI 
sur FFE.com. 

DIRECTION RIYAD, EN 
ARABIE SAOUDITE !

Kevin Staut (FRA) et Visconti du Telman au Jumping International de La Baule 2022

https://www.clipmyhorse.tv/fr_FR/fei-tv
https://docs.google.com/document/d/1rsfSjgnxeqbSHuLKlHqZpWuvLYNmm-vX5HfIxjqLdYM/edit?mode=html
https://docs.google.com/document/d/1rsfSjgnxeqbSHuLKlHqZpWuvLYNmm-vX5HfIxjqLdYM/edit?mode=html
https://www.ffe.com/
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LE MOT DU STAFF 
FÉDÉRAL

Sophie Dubourg
directrice technique nationale

Jean Morel, 
sélectionneur et chef d’équipe pour le dressage

« C’est une fierté d’avoir quatre Français engagés pour les finales de la Coupe du monde 
cette année - trois en saut d’obstacles, ce qui prouve la bonne forme des Tricolores sur 
ce circuit qui a été très exigeant, et une cavalière en dressage, qui fait de ce circuit et 
sa finale son objectif. À savoir que d’autres cavaliers de dressage étaient qualifiés mais 
le choix a été fait de préserver leurs chevaux en vue des Jeux olympiques de Paris 2024. 
Morgan Barbançon dispose de plusieurs chevaux de haut niveau et fait de ce rendez-vous 
une échéance importante pour Sir Donnerhall, dit Gus. Nous avons de belles prétentions de 
performance. Julien Epaillard, qui forme un couple très performant avec Dubaï du Cèdre, 
et Kevin Staut, avec sa jument d’expérience Visconti du Telman, ont l’envie de monter sur 
le podium. Plus jeune, Jeanne Sadran a vraiment crevé l’écran lors des dernières étapes 
qualificatives avec Dexter de Kerglenn, et elle a à cœur de vivre un premier championnat 
Seniors. Ce sera une belle délégation française cette année à Riyad. Même en année 
olympique, chez eux, les Tricolores font de cet événement un véritable objectif. 
Cette finale est la première dans cette région du monde. D’autres circuits se développent 
au Moyen-Orient, à l’image de la Ligue des nations Longines dont l’étape inaugurale s’est 
tenue à Abou Dabi (UAE). Les cavaliers et chevaux sont désormais accoutumés à fouler ces 
sols-là. » 

Henk Nooren, 
sélectionneur national pour le saut d’obstacles
« Les Français ont réalisé de bonnes performances sur le circuit indoor. Simon Delestre était 
dans le coup mais a décidé rapidement de se concentrer sur la saison extérieure. Kevin 
Staut et Julien Epaillard ont déjà participé à plusieurs finales. Jeanne Sadran va participer à 
son premier gros championnat et engranger une expérience importante. Nous sommes très 
contents pour elle et cela participe à former un réservoir de couples, ce qui est un enjeu en 
vue des prochains championnats internationaux. Tout le monde donnera son maximum, bien 
évidemment que l’objectif de performance est différent selon qu’il s’agisse de leur première 
finale ou non. Je serai présent pour les accompagner techniquement et les encourager. » 

« La qualification a été faite avec Habana Libre A et Sir Donnerhall. Etant donné que 
nous sommes en année olympique, il a été convenu que ce soit ce dernier, dit Gus, 
qui aille en finale. Il s’est avéré qu’il tient encore bien la route à dix-huit ans car encore à 
Bois-le-Duc, il a terminé sixième dans un bon lot de chevaux. Le circuit indoor convient 
parfaitement à Gus, et ils ont une très belle reprise libre en musique. C’est un cheval très 
spectaculaire, aérien, il gagne des points. On est dans l’objectif de faire au mieux. On a 
convenu de respecter le cheval et de ne pas le mettre dans le rouge. Morgan mérite cette 
qualification car elle a toujours bien représenté la France. Elle enchaînera juste après avec 
le CDI 5* de Fontainebleau, qui sonnera le départ des qualifications olympiques. Pour la 
suite, c’est Morgan qui sentira si son cheval a toujours envie de concourir ou pas, le respect 
primera toujours. Elle a toujours aimé ses chevaux, nous lui faisons confiance pour arrêter 
Gus au bon moment. »
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Les compétiteurs cherchent à faire un « sans-faute  » dans 
un temps imparti : chaque faute est pénalisée selon un 
barème établi avant la compétition. 

RÈGLEMENT DE LA FINALE 

Comme pour un grand championnat, cette finale se dis-
pute au cumul des trois jours d’épreuves. Le compteur des 
points accumulés sur le circuit Coupe du monde est remis 
à zéro avant le départ.

I :  étape parcours de vitesse, disputé au barème C, 
160cm

Lors de cette épreuve de vitesse souvent appelée « la 
chasse  » c’est le chronomètre qui départage les concur-
rents. Si un obstacle est renversé, 4 secondes de pénalité 
sont ajoutées au temps final du couple. 

II : étape Grand Prix avec barrage, 160 cm

Tous les cavaliers engagés participent à cette deuxième 
étape qui consiste en un parcours de type Grand Prix, avec 
un barrage pour départager les «sans-faute». C’est un peu 
l’équivalent d’un tie-break au tennis.

Les couples s’élancent à nouveau sur un nombre réduit 
d’obstacles qui sont généralement dans un ordre différent 
du parcours précédent. Ce parcours de barrage est défini 
par le chef de piste en amont de la compétition.
Les cavaliers ont alors quelques minutes pour étudier ce nou-
veau parcours où l’enjeu est encore une fois de ne pas faire 
tomber de barre, mais également d’être le plus rapide pos-
sible, puisque cette fois, les parcours à égalité de pénalités 
sont départagés par le chronomètre.

Le saut d’obstacles (CSO ou Jumping) est une discipline sportive équestre qui se déroule sur un 
terrain délimité, sur lequel est installé un parcours d’obstacles mobiles. La règle est simple : le 
cavalier et son cheval doivent franchir les obstacles dans un ordre imposé sans les renverser, ni 
s’arrêter devant (un refus), ni passer à côté (une dérobade).

Règlement de la finale
SAUT D’OBSTACLES

DIFFÉRENTS TYPES D’OBSTACLES

Un obstacle est constitué de barres, posées sur des ta-

quets (ou cuillères) eux-mêmes fixés à des chandeliers 

(sortes de piquets verticaux).

Le sens de franchissement est indiqué par des fanions 

situés de part et d’autre de l’obstacle (un fanion rouge 

à droite et un blanc à gauche). Au pied de l’obstacle 

est placé son numéro dans le parcours.

1. Obstacles verticaux 

Les droits, barrières, palanques ou murs sont construits 

sur un plan vertical. Le cheval doit s’élever au-dessus 

de l’obstacle en montant fortement les épaules. Ils at-

teignent 1m60 de hauteur dans les compétitions inter-

nationales.

2. Obstacles larges 

Ces obstacles appelés oxers, sont construits à la fois 

sur le plan horizontal et vertical. Le cheval doit les abor-

der avec assez d’impulsion pour pouvoir les « couvrir  » 

c’est à dire franchir aisément la largeur. A haut niveau, 

ils peuvent dépasser 2m de large.

3. Obstacles naturels 

Contrairement aux autres obstacles qui sont montés à 

partir de barres peintes avec des couleurs vives, ils ont 

la couleur du bois, par exemple.
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Les concours se déroulent toute l’année. En hiver, ils ont généra-
lement lieu à l’intérieur (en indoor) dans un manège avec un sol 
en sable. En été, ils sont à l’extérieur (en outdoor) sur une carrière 
en sable ou en herbe. Le Saut d’obstacles (CSO ou Jumping) 
est une discipline sportive équestre qui se déroule sur un terrain 
délimité, sur lequel est installé un parcours d’obstacles mobiles. 
La règle est simple : le cavalier et son cheval doivent franchir les 
obstacles dans un ordre imposé sans les renverser, ni s’arrêter 
devant (un refus), ni passer à côté (une dérobade).

III : étape  Grand Prix final en deux manches, 160cm

À l’issue des deux premiers jours, les trente meilleurs 
couples repartent pour une ultime épreuve. Cette fois, elle 
se dispute en deux manches, composées sensiblement du 
même nombre d’obstacles, la seconde manche présen-
tant un niveau de difficulté plus important et étant ouverte 
aux vingt meilleurs couples. La chute d’une barre ou un 
refus « coûtent » 4 points de pénalité. Le chef de piste a 
préalablement défini un temps imparti pour effectuer le 
parcours. Au-delà de ce temps de référence, chaque se-
conde commencée est pénalisée d’1 point. 
Le classement final dépend du cumul des résultats des 
trois jours de compétition. Le couple vainqueur est celui 
qui totalise au final le moins de points. En cas d’égalité de 
points pour la première place, un barrage se jouera pour 
départager les concurrents. 

SYSTÈME DE POINTS

A l’issue des deux premiers jours de compétition, le cava-
lier vainqueur se voit attribuer un total de point déterminé 
en fonction du nombre de partants dans l’épreuve. 

Exemple : 
si 42 couples sont au départ, le couple 
vainqueur remporte 42+1 soit 43 pts.  
Le deuxième cavalier classé cumule 43-2 = 41pts, le 
troisième 43-3 = 40 pts et ainsi de suite jusqu’au dernier.

Après la finale II, les points sont transformés en pénalités. 
L’athlète en tête du classement entre en piste avec un 
score vierge. Ses poursuivants se voient attribuer des points 
de pénalités calculés avec un coefficient de 0.5 selon la 
différence de points obtenus par rapport au leader après 
les deux premiers jours. 

Exemple : 
1er au classement finale I + II : 80 pts - Finale III : 0 pt
2e au classement finale I + II : 78 pts – Finale III : 1pt
3e au classement finale I + II :  75 pts – Finale III :  

(80-75) x 0.5 = 2.5 pts
4e au classement finale I + II :  72 pts – Finale III :  

4 pts ( soit 1 barre)

LES MEILLEURES PERFORMANCES FRANÇAISES

Un seul Français a remporté la finale de la Coupe du Monde depuis sa création. Il s’agit de 
Bruno Broucqsault qui, en 2004 à Milan (Italie), mène son cheval Dilème de Céphe à la victoire. 
D’autres cavaliers tricolores ont brillé lors des finales : 

Pierre Durand et 
Jappeloup, 3e à 
Berlin (Allemagne)

Pierre Durand et 
Jappeloup, 2e à 
Göteborg (Suède)

Roger-Yves Bost et 
Norton de Rhuys, 3e 

à Göteborg (Suède)
Kevin Staut et Silvana*-
HDC, 3e à Göteborg 
(Suède)

Philippe Rozier et Jiva, 
2e à Paris (France)

Pierre Durand et Jappeloup, 
2e à Dortmund (Allemagne)

Pénélope Leprévost et Vaga-
bond de la Pomme-JO/JEM, 2e à  
Las Vegas (Etats-Unis)

1985 .87 .88 .90 2013.91 .15
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QUESTIONS À…Julien Épaillard
Quel est votre sentiment de disputer votre troisième finale ? 
« J’ai pris la décision de concourir avec Dubaï du Cèdre. Elle fait partie des meilleurs chevaux 
européens, elle l’a montré en remportant une médaille individuelle aux championnats d’Eu-
rope et en gagnant le Super Grand Prix de Prague (CZE) en 2023. Cette finale est un cham-
pionnat supplémentaire avant les Jeux de Paris et me donne une occasion supplémentaire 
d’apprendre à encore mieux connaître Dubaï.
Donatello d’Auge, avec lequel j’avais pris part à la finale de l’an passé pour lui donner du mé-
tier, est prêt à participer si nécessaire. »

Quelles sont les qualités de Dubaï du Cèdre pour cette finale ?  
« Je sais que je peux compter sur elle, elle sauterait dans le feu s’il le fallait ! C’est une jument 
qui est dans le coup dès le premier jour. Elle ne regarde rien et a du sang, ce qui est important 
pour tenir sur la durée. Après, c’est le défaut de sa qualité, il faut qu’elle garde son énergie pour 
être bien connecté à moi, que je puisse conserver tout le contrôle pour ne pas aller à la faute. »

Nourrissez-vous une ambition particulière pour cette finale ? 
« J’ai envie de bien figurer, ce serait une bonne chose de finir parmi les cinq premiers. Avec 
Dubaï du Cèdre, j’ai deux objectifs cette année : la finale de la Coupe du monde et les Jeux 
olympiques. »

Quelle va être votre préparation ? 
« À la suite du Grand Prix 5* de Bois-le-Duc (NED), où Dubaï du Cèdre s’est qualifiée pour le 
barrage, elle a eu une journée de repos au paddock. Je l’ai montée le mardi et le mercredi et 
ai senti qu’elle n’avait pas besoin de participer au Saut Hermès, j’ai fait en fonction d’elle. Pour 
rester en condition, elle prendra part aux petites épreuves du CSI de Saint-Tropez - Gassin (83) 
avant la finale. » 

Il s’agira du premier vol en avion de Dubaï du Cèdre, est-ce que cela vous inquiète ? 
« Dubaï du Cèdre voyage très bien en camion, elle embarque et débarque sans difficulté. 
Je ne suis donc pas inquiet, d’autant qu’il n’y a pas beaucoup d’heures de vol jusqu’à Riyad. 
Caroline Belouet, sa groom, sera de plus présente pendant toute la durée du vol, ce qui est 
rassurant car elle connaît très bien la jument et qu’elle a déjà réalisé ce type de voyage. »

Le mot de la fin…
« Cette année, la finale de la Coupe du monde FEI Longines est bien dotée. Il va y avoir du 
beau sport avec certains des meilleurs chevaux présents. Cela va me permettre de savoir où 
Dubaï et moi en sommes. »
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Né le 24/07/1977 
à Cherbourg (50)

Résidence : Le Pré 
d’Auge (14)

Dubaï du Cèdre

Jument - 11 ans 

Propriété de la SARL 
Exceptional Horses SL, Perrine 
Cateline et Sylvain Pitois

Liste “À cheval pour Paris”

Membre du Groupe 1 FFE

Palmarès 
2023 : Médaillé de bronze en individuel aux championnats d’Europe
2010 : Vice-champion de France Pro Élite 
1998 :  Médaillé de bronze par équipes aux championnats d’Europe Jeunes 

Cavaliers 
1997 :  Champion d’Europe Jeunes Cavaliers en individuel et vice-champion par 

équipes
1996 : Champion d’Europe Juniors par équipes

Débuts et circuit Jeunes 

Julien commence tout jeune dans le centre équestre de ses parents à Cherbourg. Il 
se révèle très vite comme un véritable compétiteur. Il est champion de France Ca-
dets à 12 ans avec Petite Fleur, puis vice-champion de France Juniors avec Scout de 
l’Isle, alors qu’il n’est encore que Cadet. Il se voit confier plusieurs étalons nationaux, 
parmi lesquels Arpège Pierreville*HN, Si Tu et Aferco*HN, qui lui permettent de glaner 
plusieurs médailles aux championnats d’Europe Jeunes.

la suite

Malgré son talent, Julien devra attendre l’année 2005 pour obtenir sa première sélection 
en équipe de France Seniors avec Icare du Manet. 

En 2010, Julien est vice-champion de France Pro Élite grâce à Mister Davier. Entre 2017 et 
2019, Julien remporte quatre Grands Prix 5* avec trois montures différentes  : les Grands 
Prix Coupe du monde de Bordeaux (33) et Londres (GBR) avec Quatrin de la Roque*LM 
et Toupie de la Roque et ceux du Longines Global Champions Tour de Paris (75) et de 
Doha (QAT) avec Usual Suspect d’Auge.    

Début 2020, grâce à l’appui de propriétaires tels que la Sarl Chev’el et la famille Hécart, 
Julien devient le n°1 français et est à la porte du Top 10 mondial, qu’il intègre finalement 
l’année suivante. Il enchaîne les performances sur le circuit Coupe du monde en 2020. 

En 2021, il collectionne les victoires - 57 au total - et les classements de choix. 
2022 se déroule sur la même lancée, avec d’innombrables victoires avec Donatello 
d’Auge ou encore Caracole de la Roque. La jument se révèle sous sa selle, offre la victoire 
à la France au barrage de la Coupe des nations de Knokke (BEL) et est sélectionnée pour 
les championnats du monde à Herning (DEN), où elle remporte la traditionnelle épreuve 
de Chasse en ouverture. Tous deux sont de l’équipe de France 2e de la finale des Coupes 
des nations à Barcelone (ESP). Julien finit l’année comme 3e cavalier mondial, auteur de 
76 victoires internationales et prend part à la prestigieuse finale du Top Ten à Genève (SUI).

En 2023, après d’excellents résultats sur le circuit indoor FEI, il se qualifie pour la finale 
d’Omaha (USA), en avril 2023. Suivront ensuite des victoires avec Donatello dans les 
Grands Prix de Bourg-en-Bresse (01), Saint-Tropez (83) et Monaco (MON) pour ne citer que 
les principales. Dubaï du Cèdre permet au Normand de remporter sa première médaille 
en championnat Seniors lors des Européens de Milan (ITA)  : le bronze en individuel.

En 2024, il se qualifie pour la finale de la Coupe du monde de Riyad, en avril. En 
début d’année, il remporte les Grands Prix 5* de la ville d’Amsterdam avec Dubaï 
du Cèdre et Audi à Bordeaux avec Donatello d’Auge. Ce dernier lui permet égale-
ment de prendre le deuxième rang du Grand Prix Hermès mi-mars. 

L’anecdote 

Si Julien est féru de moto-cross, il a même été champion de France. Grâce à son 
sens du rythme et de la vitesse, il est l’un des cavaliers les plus rapides au monde.

CHEVAUX MARQUANTS

Commissario, 
Cristallo A LM, 
Queeletta, 
Usual Suspect d’Auge, 
Caracole de la 
Roque, 
Donatello d’Auge

Julien Épaillard
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QUESTIONS À…Kevin Staut
Quel est votre sentiment de disputer votre douzième finale ? Le circuit Coupe du monde est 
un circuit que vous appréciez tout particulièrement et sur lequel vous êtes toujours régulier…
« Je suis régulier en termes de qualification, depuis 2010 j’ai seulement manqué la qualification 
pour la finale de Leipzig (GER) en 2022. Pourtant, je ne compte qu’un seul podium, c’est aussi 
important d’être performant la semaine de la finale. J’ai réussi à obtenir cette nouvelle qualifi-
cation pendant la première partie de la saison Coupe du monde, ce qui facilite la gestion du 
planning de compétition. »

Visconti du Telman vous accompagnera à Riyad. Qu’est-ce qui a guidé votre choix ? 
« Le choix s’est fait assez rapidement donc j’ai pu organiser le planning de concours en fonc-
tion. Visconti est une jument d’expérience, qui a couru la finale l’an passé à Omaha (USA) et 
qui est assez régulière depuis le début de la saison indoor. Elle est actuellement dans un bon 
cycle avec une bonne courbe de performance. Elle va bien physiquement et mentalement. 
C’était donc assez facile, d’autant qu’il y a une autre échéance importante cette année. Je 
pense que cela sera difficile pour les chevaux d’enchaîner la finale de la Coupe du monde 
puis le programme de qualification pour les Jeux olympiques. Stratégiquement, il a fallu réflé-
chir rapidement à l’option à adopter. »

Il s’agira de votre deuxième finale du circuit avec Visconti du Telman, après celle de l’an passé 
à Omaha, où vous avez terminé douzièmes. Quelles sont vos ambitions ?
« Finir mieux classé ! Elle avait très bien sauté l’an passé. J’avais commis une faute dans la 
Chasse, qui n’est pas selon moi l’épreuve où nous allons pouvoir tuer le championnat. Ensuite, il 
y a eu deux fautes le lendemain dans l’épreuve à barrage, ce qui nous avait mis assez loin. Elle 
a en revanche réalisé une très bonne finale, avec quatre points puis un sans-faute. Ce qui est 
sûr, c’est que j’ai besoin d’être régulier - c’est le principe d’une finale de la Coupe du monde - 
et de pouvoir aborder toutes les épreuves en connaissant nos qualités et nos faiblesses. Il faut 
s’appuyer sur nos points forts, ne pas être trop loin après l’épreuve de vitesse du premier jour 
mais ne pas prendre des risques démesurés pour gagner. Si  je suis bien classé, tant mieux, 
mais il faut réfléchir stratégiquement à tout le déroulé de la semaine. Il s’agira d’être performant 
en montant bien, en étant rigoureux et concentré, en laissant le moins de détails au hasard. »

Quelle va être votre préparation pour cet événement ? 
« Visconti a participé à sa dernière grosse épreuve au Saut Hermès, mi-mars. L’idée est de la 
garder avec moi dans le sud de la France pour travailler le mental, la condition, qu’elle prenne 
du plaisir. Elle a déjà de l’expérience, si elle a besoin de ressauter une petite épreuve, elle le 
fera. Ce n’est pas dans les dernières semaines que l’on modifie quelque chose technique-
ment. Il y a la préparation en amont et il faudra ensuite être efficace la semaine de la finale. 
Cette dernière va être relevée, même si certains couples ont décidé de ne pas y participer. 
Cela reste cependant un championnat à gagner. »
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Né le 15/11/1980 
au Chesnay (78)

Résidence : 
Pennedepie (14)

Visconti du Telman

Jument - 15ans 

Propriété de Françoise 
Sanguinetti

Membre du Groupe 1 FFE

Palmarès 
2016 : champion olympique par équipes  
2010 et 2014 : vice-champion du monde par équipes  
2013 : Troisième de la finale de la Coupe du monde FEI
2011 : vice-champion d’Europe par équipes
2009 : champion d’Europe en individuel
2000 : champion d’Europe Jeunes Cavaliers par équipes

Débuts à cheval 
Kevin Staut commence l’équitation à dix ans et monte en compétition avec suc-
cès. En 1993, il s’installe chez la famille Delaveau.

Circuits Jeunes 
Il remporte le Critérium Juniors en 1995 avec Vicomte d’Aloys. Deux ans après, il 
obtient son bac Littéraire. 
En 2000, il est champion d’Europe Jeunes Cavaliers par équipes avec Crocodile 
Man.  

Premiers pas chez les professionnels
Kevin Staut commence à travailler avec des cavaliers de renom, comme Michel 
Hécart et Hubert Bourdy. En 2003, il part en Alsace chez le marchand de che-
vaux Pierre Baldeck. Il s’installe en 2007 au Haras de Hus.  
L’année 2009 lui est fastueuse puisqu’il est sacré champion d’Europe de saut 
d’obstacles à Windsor (GBR) avec Kraque Boom et remporte le circuit des Coupes 
des nations FEI avec l’équipe de France. 

La consécration
En 2010, il est vice-champion du monde par équipes lors des Jeux équestres 
mondiaux FEI de Lexington (USA), et en 2011, vice-champion d’Europe par 
équipes à Madrid (ESP) avec Silvana. Il devient n°1 mondial cette même année. 
Fin 2011, il débute une collaboration avec le Haras des Coudrettes d’Emma-
nuèle Perron-Pette et Armand Pette. Kevin décroche l’argent par équipes aux 
Jeux équestres mondiaux à Caen (14) avec Rêveur de Hurtebise*HDC en 2014.
Deux ans après, le couple est sacré champion olympique par équipes à Rio 
(BRA), devant les Etats-Unis et l’Allemagne. Sur cette lancée, Kevin et Rêveur de 
Hurtebise*HDC remportent le prestigieux Top 10 à Genève (SUI) fin 2017. 

Une nouvelle aventure
Début 2019, Kevin s’installe dans ses propres installations à Pennedepie (14). Il 
intègre de nouvelles montures et les résultats ne se font pas attendre. Il est sélec-
tionné pour les championnats d’Europe avec Calevo 2, où l’équipe de France 
termine au pied du podium mais décroche sa sélection pour les JO de Tokyo 
(JAP). 
Kevin poursuit la reconstruction de son piquet de chevaux avec Visconti du Tel-
man, Tolède de Mescam*Harcour et surtout Viking d’la Rousserie, qui arrive à 
maturité. L’année 2020 est tronquée par la crise sanitaire mais Kevin cumule les 
bons résultats avec Viking et Tolède dans les Grands Prix CSI 5* et 4*. 
Malheureusement, Viking se blesse durant l’année 2021, le privant d’une poten-
tielle participation aux Jeux de Tokyo. Kevin est néanmoins membre de l’équipe 
de France aux championnats d’Europe de Riesenbeck (GER) en septembre 
2021, aux rênes de Visconti du Telman, également 6e du Grand Prix CSIO 5* de 
Rotterdam (NED) au début de l’été. 
Kevin vit une année 2022 faste : victoire en Grand Prix 5* avec Cheppetta lors 
du Saut Hermès en mars, sélection pour les Mondiaux à Herning (DEN) et la finale 
des Coupes des nations à Barcelone (ESP) avec Viking d’la Rousserie*Scuderia 

CHEVAUX MARQUANTS

Kraque Boom,
Rêveur de Hurtebise*-
HDC, 
Silvana*HDC 

Kevin Staut
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1918, multiples classements jusqu’à 1.60m aux rênes de Visconti du Telman, Dia-
lou Blue PS, Bond Jamesbond de Hay, Emir de Moens*Harcour ou encore Tolède 
de Mescam*Harcour, qui prend sa retraite en fin de saison. Il participe à la Finale 
du Top Ten à Genève (SUI) et est le cavalier à avoir signé le plus de sans-faute 
en Coupes des nations pendant la saison (12). Toujours très régulier sur le circuit 
indoor des Coupes du monde FEI, il se qualifie pour sa onzième finale à Omaha, 
en avril 2023.
Parmi les faits marquants de sa saison 2023, on notera également plusieurs par-
ticipations en Coupe des nations avec Visconti du Telman, le double sans-faute 
de Dialou Blue PS dans la Coupe des nations de Falsterbo (SWE) et leur partici-
pation aux championnats d’Europe à Milan (ITA), ou encore la montée en puis-
sance de Beau de Laubry Z, lauréat en fin de saison de deux épreuves à 1,60 
dont l’étape Coupe du monde de Stuttgart (GER). 
Classé tout au long de l’hiver 2023/2024 sur le circuit Coupe du monde, Kevin 
se qualifie pour la finale du circuit indoor FEI à Riyad, mi-avril. Il y prendra part 
avec Visconti du Telman, par ailleurs gagnante du Grand Prix Longines de Bâle 
(SUI) en début d’année. 

L’anecdote
Kevin Staut est très attaché à l’équipe de France. Il est le cavalier français à 
avoir porté la veste bleue le plus grand nombre de fois en Coupes des nations 
puisqu’il a participé à  99 Coupes des nations, un record ! 
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QUESTIONS À…Jeanne Sadran
Quel est votre sentiment de disputer votre première finale de la Coupe du monde ? 
« Je suis super contente ! Ce n’était pas prévu, mais les étapes qualificatives se sont bien pas-
sées et m’ont souri. Je suis désormais impatiente et curieuse de savoir comment cela va se 
dérouler ! »

Vous avez obtenu de beaux résultats lors des Grands Prix qualificatifs, dont ceux de Madrid et 
Bordeaux. Pouvez-vous revenir sur ces derniers ?   
« Dexter de Kerglenn a très bien sauté à Madrid et Bordeaux, où il a signé deux doubles sans-
faute, ainsi qu’à Londres, où il s’est qualifié pour le barrage. C’est après cette étape britannique, 
en décembre, que je me suis dit que la qualification pour la finale était possible. Je me suis donc 
donné cet objectif pour cette saison et j’ai poursuivi la compétition en indoor avec Dexter, tandis 
que mes autres chevaux sont partis concourir en extérieur lors de la tournée de Doha. »

Il était donc tout naturel de choisir Dexter de Kerglenn pour prendre part à cette finale…
« Dexter est actuellement mon meilleur cheval. Le choix était donc facile, il obtient de bons 
résultats et est très régulier depuis août 2023, avec seulement des sans-faute ou des parcours 
à quatre points en Grands Prix. C’est un cheval polyvalent et endurant, rapide et qui s’améliore 
au fil des jours. Des qualités qui sont adaptées au format de la finale de la Coupe du monde. »

Vous donnez-vous un objectif particulier ? 
« J’espère atteindre la finale et obtenir un classement. Si possible, terminer dans le top 10 mais 
ce ne sera pas facile ! Nous allons nous préparer au mieux afin de réaliser la meilleure perfor-
mance. »

Ressentez-vous une pression particulière de concourir face aux meilleurs ? 
« Pas vraiment. J’ai commencé jeune à évoluer en CSI 5* aux côtés des meilleurs mondiaux, 
grâce à la Global Champions League (épreuve par équipes du circuit du Longines Global 
Champions Tour). Plus on est jeune et plus on est insouciant, moins perméable à la pression. 
Je connais ces cavaliers, je concours face à eux tous les week-ends, mais je reste cependant 
toujours les yeux grands ouverts pour m’inspirer d’eux et poursuivre mon apprentissage. »

Vous avez seulement vingt-deux ans. Imaginiez-vous participer si tôt dans votre carrière à une 
telle compétition, dont le format est celui d’un championnat, chez les Seniors ? 
« Je suis jeune mais cette qualification s’est faite naturellement. Je n’ai pas participé à toutes 
les étapes qualificatives, seulement six sur les quatorze au programme de la ligue d’Europe 
occidentale. Je n’y croyais pas, la concurrence est rude et il y a seulement dix-huit places 
disponibles ! Contrairement à d’autres championnats, une finale de la Coupe du monde est 
individuelle. Cela me permet d’être totalement maître de mon planning et de celui de mon 
cheval. » 
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Né le 30/07/2001

Résidence : 
Toulouse (31)

Dexter de Kerglenn

Mâle - 11 ans 

Propriété de la SARL Chev’el

Membre du Groupe 1 FFE

Les débuts
Jeanne débute l’équitation à quatre ans, au poney-club de la Seillonne, non 
loin de Toulouse. Elle pratique également de nombreux autres sports, mais elle 
accroche très vite et l’équitation devient son sport de prédilection. Si ses parents 
ne sont pas issus du milieu équestre, ils sont passionnés de sport et son père, 
Olivier, a notamment été le président du Toulouse Football Club entre 2001 et 
2020. Elle a donc baigné dans l’univers du haut niveau sportif dès son plus jeune 
âge. 

Sur le circuit Jeunes
Jeanne débute la compétition en 2010 sur un poney nommé Héritage Harcourt 
et participe l’année suivante à son premier Generali Open de France en Poney 
3B. Elle progresse rapidement jusqu’à intégrer l’équipe de France en 2015, pour 
son premier championnat d’Europe. C’était à cheval, dans la catégorie Enfants, 
associée à Feldrose 9. Le duo termine 7e. 
En 2016, elle se tourne à nouveau vers le haut niveau à poney, aux rênes de 
Rominet de Bruz. Le couple est sélectionné pour les Européens et atteint la finale 
individuelle. Le poney isabelle poursuit dès 2017 sa carrière avec Louise, la 
sœur cadette de Jeanne, qui a atteint la limite d’âge pour concourir à poney à 
l’international.
Suivront ensuite trois nouvelles participations aux championnats continentaux, 
avec Unforgettable Damvil en 2019 chez les Juniors et deux ans après en Jeunes 
cavaliers, ainsi qu’avec Dexter de Kerglenn en 2022. Cette même année, Jeanne 
et Dexter terminent vice-champions de France Jeunes cavaliers. 

En route vers le haut niveau
Dès 2021, Jeanne prend part à ses premiers CSI 5* avec Unforgettable Damvil, 
Come On Jumper et l’expérimenté Vannan. Sous sa selle entre 2019 et l’été 
2023, la jeune toulousaine considère que ce dernier lui a “tout appris. Il est arrivé 
à un moment charnière de ma carrière. C’est un cheval qui m’a marquée”. Elle 
peut également compter sur Virtuose Champeix, très performant avec Julien 
Epaillard, pour progresser.
Jeanne signe des résultats en progression constante et en 2023, elle honore 
avec Dexter de Kerglenn sa première sélection en équipe de France Seniors lors 
de la Coupe des nations du CSIO 3* de Deauville en juin. Une première réussie 
puisqu’ils réalisent un double sans-faute et que la France s’impose collectivement 
! Lors de l’hiver suivant, tous deux engrangent d’excellents résultats sur le circuit 
Coupe du monde FEI, avec deux doubles sans-faute lors des étapes de Madrid 
(ESP) et Bordeaux (33) ainsi qu’une qualification pour le barrage à Londres (GBR). 
C’est d’ailleurs devant son public, en Gironde, qu’elle obtient son premier podium 
en Grand Prix 5*, ce qui lui permet de se qualifier pour la finale à Riyad (KSA), en 
avril 2024.
Jeanne, qui s’entraîne en région toulousaine au sein des écuries Chev’el, créées 
par ses parents, a été coachée par Julien Epaillard, numéro un français, pendant 
3 ans. Depuis début 2022, ce sont Simon Delestre, ancien numéro un mondial, 
et son père Marcel, qui l’accompagnent avec sa sœur Louise. Elle poursuit 
actuellement des études en école de commerce.

L’anecdote
Jeanne décrit Dexter de Kerglenn, bon élève en piste, comme un “polisson à 
pied. Quand il est en liberté, il adore taper dans un ballon de gymnastique, qu’il 
détruit complètement. Un vrai destructeur !”

CHEVAUX MARQUANTS

Dexter de Kerglenn, 
Vannan

Jeanne Sadran
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DANSE AVEC LES STARS
du dressage

Le dressage en compétition est l’expression idéale des 
qualités athlétiques et artistiques d’un couple constitué par 
un cavalier et son cheval.

Grâce à une communication mutuelle très fine, ils exé-
cutent et présentent ensemble des figures précises sur un 
terrain plat rectangulaire de 60x20m, appelé carrière de 
dressage. 
Les enchaînements codifiés de ces figures sont appelés 
«reprises ». Elles sont évaluées par sept juges placés autour 
de la piste. Chaque mouvement est noté de 0 à 10, le 
meilleur couple est celui qui obtient la note la plus élevée, 
le résultat final étant exprimé en pourcentage. Les juges 
notent la bonne exécution des figures, la souplesse du che-
val, la discrétion des actions du cavalier ainsi que l’harmo-
nie et l’énergie dégagée par le couple.

La difficulté est d’enchaîner des figures complexes (pi-
rouettes, changements de pied en l’air, appuyers...) ainsi 
que des variations d’amplitude dans une même allure (trot 
allongé, galop rassemblé…) 

A haut niveau, les chevaux évoluent également au « pas-
sage  » et au « piaffer ». Le passage est un trot stylisé, ra-
lenti, très cadencé avec un temps de suspension rallongé. 
Le « piaffer  » est un « passage  » effectué sur place. Le 
cheval donne l’impression de danser lorsqu’il effectue ces 
« airs relevés  ».
Le cheval et son cavalier réalisent un effort similaire à ce-
lui d’un danseur étoile lors d’un ballet qui fournit un effort 
physique intense qui doit sembler facile et fluide pour les 
spectateurs.

En finale de la Coupe du monde, les couples doivent 
présenter un programme imposé, appelé Grand Prix. 
Les couples ayant obtenu un score d’au moins 65% sont 
qualifiés pour la seconde étape, un programme libre en 
musique. Chacun présente un enchaînement original, sur 
une musique de son choix. Le vainqueur de la finale est le 
couple qui remporte le Grand Prix Freestyle, aussi appelé 
Reprise libre en musique.

RECORD !

Les meilleures notes jamais obtenues en finale du 
circuit Coupe du monde FEI ont été obtenues par 
la Britannique Charlotte Dujardin avec Valegro. 
En 2014, à Lyon, ils obtenaient une note de 
87.129% dans le Grand Prix. Lors de la finale 2015 
à Las Vegas, le couple enflammait le public et 
émerveillait les juges avec un Grand Prix Freestyle 
noté 94.196%, un record sur le circuit indoor FEI.
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Née le 12/08/1992  
à Paris (75)

Lieu de résidence : 
Suisse

Morgan Barbançon Mestre

Sir Donnerhall II

Mâle - 17 ans 

Propriété de Marie Carmen 
Pons et de sa cavalière

Membre du Groupe 1 FFE

CHEVAUX MARQUANTS

Dankeschoen 3, 
Painted Black, 
Sir Donnerhall II OLD

Palmarès
2021 : Sélectionnée pour les Jeux olympiques
2019 : Vice-Championne de France Pro Élite 
2018 : Championne de France Pro Élite
2015 : 8e de la finale de la Coupe du monde
Pour l’Espagne
2014 : Sélection pour les Jeux équestres mondiaux
2012 : Sélectionnée pour les Jeux olympiques

Débuts à cheval
Née à Paris, d’un père français et d’une mère espagnole, Morgan Barbançon Mestre grandit en 
Suisse à Genève. Elle fait ses premiers pas à poney à l’âge de quatre ans. Sa mère, qui monte 
à cheval pour le plaisir, lui transmet sa passion pour le dressage.
Morgan se spécialise dès dix ans. Elle participe à ses premiers championnats d’Europe en 2007 
à poney.

Accession au haut niveau
Morgan a la chance de trouver un très bon cheval qui lui permet de poursuivre sa progression 
vers le haut niveau. Avec Dankeschoen 3 elle prend part aux championnats d’Europe Juniors.
En 2010, son nouveau partenaire, Painted Black va lui permettre d’accéder, malgré son jeune 
âge, aux plus belles compétitions avec l’équipe d’Espagne.
Morgan participe aux Jeux olympiques de Londres quelques jours avant de fêter ses 20 ans puis 
aux Jeux équestres mondiaux à Caen (14) en 2014.
En 2015, Morgan et Painted Black signent une belle 8e place en finale de la Coupe du monde 
à Las Vegas (USA) et sont sélectionnés pour les championnats d’Europe à Aix-la-Chapelle (GER). 

Équipe de france 
Début 2018, Morgan décide de prendre la nationalité française et trouve un nouveau com-
plice en Sir Donnerhall II. Les résultats ne se font pas attendre pour Morgan et Sir Donnerhall II, 
qu’elle surnomme affectueusement “Gus” puisqu’ils sont champions de France Pro Élite cette 
même année. 
Depuis, ils cumulent de nombreuses victoires et classements jusqu’en CDI-W et CDIO 5*. 
Ils participent aux championnats d’Europe de Rotterdam (NED) en 2019, aux Jeux olympiques 
de Tokyo (JAP). Piliers de l’équipe de France puis aux championnats d’Europe de Hagen (GER) 
en 2021 ainsi qu’aux Mondiaux de Herning l’année suivante. 
Morgan et Gus ont pour l’heure pris part à 4 finales de la Coupe du monde FEI (2018, 2019, 
2022 et 2023).
En 2023, pour la première fois de sa carrière, Morgan débute sa saison outre-Atlantique, en 
Floride, avec à la clé plusieurs victoires aux rênes de Bolero, Deodoro et Habana Libre A, au-
quel elle est associée en compétition depuis 2019. À Rotterdam (NED), Morgan et Habana 
remportent le Grand Prix et la Libre ainsi que la Coupe des nations avec l’équipe de France. Le 
couple prend part aux championnats d’Europe à Riesenbeck (GER) et se classe 14e de la finale 
en musique avec plus de 79%. 
Désormais installée en Belgique et toujours aussi performante sur le circuit Coupe du monde, 
auquel elle prend part avec Habana Libre A et Gus, Morgan prendra part à sa 6e finale en 
avril 2024 à Riyad (KSA). Son choix s’est porté sur Sir Donnerhall II pour y participer, afin de se 
concentrer sur la préparation des Jeux avec son alezan.

l’anecdote
Morgan a participé à ses premier Jeux olympiques à l’âge de 19 ans. C’est l’une des plus jeunes 
concurrentes en dressage de l’histoire des Jeux olympiques.
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SUIVEZ L’EQUIPE DE FRANCE SUR NOS RÉSEAUX SOCIAUX

à cheval

TOUS SUPPORTERS DE L’ÉQUIPE DE FRANCE


